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Ж. f* *?*£**. *» Etats-Unis dépend de (pur .haut 
tarif douanier. Qui ta’a pas entendu cette affirmation au 
cours de la dernière campagne électorale^Les libres-échan- 
gistes, eux, soutiennent que le libre-échange en est la eau- 
se, témoins ces riombreux Etats, à climats et produits di- 
v«fs où règne la liberté dp commerce absolue.

rairé d’affirmations aussi contradictoires, Baptiste 
«oit, par pen bulletin de vote, résoudre la. question si com- 
£*! discutée et si discutable du tarif. Le résultat de 
yiectlpn aussitôt connu, les chefs des différents partis 
literpretent le vote populaire comme une condamnation

KwïSSSrS&if "*.«
- Ûn fait paraît évident: les Etats-Unis regorgent de 
richesses. De quoi cela .provient-il ? De la prohibition, cla
ment les prohibitionistes. Du système banquaire, me di 
sait un jour le président d’une banque américaine.

Un particulier peut s’enrichir dans une journée, mais 
i>ij*cUn* ,na*lon’ Chaqùe génération pose sa pierre dans 
ledifice de la richesse nationale. Par exemple, le défri 

: chement de nos terres date de quelques siècles déjà. L’ac
cumulation des richesses résulte en grande partie du tra
vail des ancêtres.

L essor des Etats-Unis dans son développement- re
monte à la domination française au Canada. Vers l’an 1750 
la Nouvelle-Angleterre comprenait treize Colonies. La ço- 
tome du Massachusett seule comptait, plus d’habitants que 

: le Canada et L Acadie réunis. L’armée américaine dépas- 
' 5*“ *n nombre la population totale de la Nouvelle-France 

Un flot d immigrants de Hollande, d’Allemagne, d’Angle
terre se déversait en Amériqué. Arrivent ensuite les Hu
guenots chassés par la Révocation de-l’Edit de Nantes, et 
lçs Acadiens chasses par (a dispersion. Le 19ième sièck 
amène les Irlandais et les Canadiens. Cette nombreuse 
population travailla. Conséquence: production et richesse.

pour d’autres entreprises le travail destiné â garantir les 
Canadiens des intempéries de la saison d’hiver. Plusieurs 
Etats ne produisent-ils pas deux récoltes par année? Ajou- 
tonsTes entraves imposées au commerce par le régime co
lonial français, et leur neutralité avant 1917. Telles sont ——==

d*to prospérité générale'cheztrs“ôtoituT”^ ^ і^ORT DE «Tc-éUTn 1900'alors*” tu

Le Canada se trouve donc devancé dans sa course LA REINE EU du Nord de Bruxrilra, un
! f*1 ,e pro5res L Uncle Sam. est plus grand, plus riche. • A| EYAhlTtD A ie.une Bel?e de 15 ans, du nom de: plus prospère ; et' Il Tétait avant qu’il ait été question de ’ évLfcÀAnüKA Sipido, fit deux fois -feu sur la 

tarif protecteur OU de libre-échange Rien °; _ ---------------- rein*, et lé- roi Edouard VII, a-, 'вав?1 --*• d'm‘,m*MїчГй:

L’avShir du Canada ne laisse cependant pas d’être JuL a^'?idi “4"’# 1903.
nN.0US 1>mPortonSsur notre concurrent en ri- SI ans ”6 ’ ^ La compagne assidue de la

_ Chesses naturelles, en matières .premières. Malheureuse- ________ reine Alexandra, après la mort de
ment une grande partie de' ces produits va à l’état hmt . f0" «art, le roi Edouard VII,fut

! ,a <*« "OS voisins et par conséquent v Alexandra «, ™rtedh£ |
Cap,taI humain, C est-â-dlre nos concitoyens, après-mtdi à 5^5, à Sandrighan. | C’est la-reine Alexandra qui

? -сЛІЛ $£2*TÏÏÎZ2ï&stà. viïFfïrlicences de «.*,**.*. 
%35£Гbn""rt*”*'— SfaЛпиипвмн ,

U. ro„ek s,„; m L” ї.їг U «OVINCE

, O”"”6 grande cause de Tappauvrissement des natibns. Rafles. Qmrnronl 1 n lfl recommandation de l’ins^teOT ”ebv« І.ХН*"Г qui f
rf J «e Wha}” ”Йск nous examinerons la qbes- , b- reine Alexandra était âgéé en chef J.-B. Hawthorne: MM. bd
tion de 1 émigration et du tarif. de 81 ans. Elle était la fille aînée / Décembre,” Dît B.-R. Robinson de Little She- ^er.1 économie

TîARTTAXrr : du roi du Danemark. Chrfaan * i b u it- mogue, West, Léon Pelletier drHABITANT.fît. Elle naquit le 1er décembre L* P. M. Bll* St-Quentin, Rest, comme sous- r' ,ahon des
«IB ___ 1«44, et c’est en 1861 qu’elle ren- __ ________ jnapecteura.
7* PALAIS DES RJ,USIONS” I pri"ct ^ Tout indique actuellement qbe , ^U!?nî*,ic'"ces pour

f %t 'À\ - f <- quelle navy que 17 ans. Deux le parlement ouvrira vers le mi- ;‘,ve"5e des liqueur, alcoolique,
Тле si* traita, ri. T_ і f.“® Plu» Tard. Je manage irait lieu de décembre Le nremier 1 Г4* acccvdéei dans toute la

°' j *5^?’ °™ ne sont oas encore «і-го<ч et *'eu a la chapelle Saint-Georges, ministre a annoncé eue la rentrée province. Ceux qui ont obtenu des
a°' V ^e î*raCW’ 1 Lonr,re= ,e ,er décembre, ont détien- au château de Windsor, le 10 du мгіеП" înra^a le^S ri 'ieenfes da,s ,e de A%Vt-

î lîll l" mouvement de presse considérable. Nombre mars 1863. Lé r0i Léopold de .J fomriités “Sabi ~uvem "2ska 601,1 : *-W. Hammond,
_._J 80,11 cn*°.11sia*tes : les feuilles aîle^atides Belgique avait encore une fois être accomplies Cette date eat cEJ,™und8ton ; Wi,lie M. Bird, *ГПХ~Ч

’ *es organes nationaliste, rxnrimant ouvertement exercé sa profession auprès de la conditionnée au rapport des bref. ^t-Léonard; Thaddée Martin, On *oos appn
ontentment et réclamant des Alliés de nouvelles garanties reine Victoria pour effectuer cet- d, s régZs é” SîTdn ltom ! Edmuo<,Ston; FWè,e Martin, E Doraet, curé de
nemagne; la presse franchise reste en général asser seep- te union. La nouvelle de ce «a- r.-cn v.ère-Verte; Edouard Siroia, Ste comté de Gloucee

'X-S®3 ІUne Prochaine embassade universelle dan. riage fut reÇue avee joie en An- S’il n’y a pas de délai la Alîne <tokes, St-FVan- »«* malade d'm
ч arant^ü!' aP:eT«fanadienne en a encore dit pep de ^eténX. • ,4 ,ion commencera le jou'r arrêté S°'^ Albéni L Vio,e11*. St-Léo. Vu son âge .varaé

*° °ay* R»0Pcbns il no, U reme-mére a toujoursWté d’avance. On a laissé entendre * sérieuses ersin
.ra que Гаггісіе IX du fameux pacte de sécurité conclu і їх,- reconnu pour son esprit de «b, qee même si queloce. brefs ___________ ________________ }et bc Msdswm*

l’hypothèse d’une Allem-gne Punite A nd”r 4«e le tout récent rapport de Foch aux ambj 
j^rop^ Nousrommes de- ,a «**fe<gt en Allemagne Venta
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siennes. Nods'sa 
participe passé i 
reste invariable «prés une rèj 
générale. Par #ÉBple, noua л
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r iftsstr^p
pas; il a dû se retourner dZ sa titudeb^raBk gépéZle. Pour- ÏT* î? F 'VŸÎ*??1
tombe quand un Ministre d^Ins- !” "i? Je vhSTle dSSidel Par cle k'eXfdké
truction Publique de Frad|e a conséquent, écrivons : DES LI- tues co^ne soit h ab«H«* chrâ-АЗ Miera 
simplement supprimé, d’im Irait VRES • LATINS? J’EN AI ' W* 5Wt race pure «lâ été di
de plume, toutes les règles ii’ac- BF.AUC(B|P LU. Ï1 n’eat pas 4- Petil Rocfccr Nombre d’oiseau* Ml Poids ? moyen 

d concernant ce par ieipe. torWnt qu’un auteur doué d’une Caraquet « - 179 -
Toetefois, on le sait, cette lino- оаЩсе exemplaire ait >lud* pt*cmoschc “ “ 757 “ *• * |

rr^S^A п ік^кяглабe : : s :
surtout 1 Académie sacro-i ante, mie", tous les discours des Aca- 4 *
sont des puissances qu’oe n bra- démiriees depuis W0 jusqu», 
ve pas impunément. Tomours І ait rèk*é-A horreur!

est-ij que le participe pas# est meltitudw de ptouaes fltrf
ahssi puissant, autoritaire,.S те- bâties, d’impropretés de termes, 
douté qu’avant. Est-ce alaotu- d’expressions vicieuses et “ 
ment un malt II est bird trie, correcrion^Jb^^d^^a

moi, contre Ге grammaire, 
nous trouvons en bonne 
pagnie...

4 _ O«orge Nestler Tricoche.
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ETANT DONNÉ est 

une de ces expressions q 
embarrassé des générations-Sam- 
bre de professeurs ont sotfienu 
(qu’elle doit rester invareble, 
même non suivie, de “que".®Iné 
autre^école, formant aujoura'hui 
la majorité, s'en tient à la r* * 
du participe passé avec “ 
et fait accorder ETANT 1 
NÉ avec la substantif qui 
immédiatement: ETANT 1 
NÉE MA MALADIE. Ce 
diséntable, car on peut de
mander
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née dernière, ce qui signifie que 
les cultivateurs du comté prewi

à m
U
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Ш 1
і dans

perdrait en simplifiant son ortho- 
graphe. Si tous le monde peut é- 
cnre sans difficulté,—dit-on— 
comment distinguera-t-on les let
tres?-A notre humble avis, le

lawsêàjiy
H

nous
com- nant un marché plus certain.

Ensuite nous avons dan, le 
Comté de Gloucester des Clubs 
de vente pour lés- moutons. Ces 
Clubs ont été organisés, pour 1a 
plupart par M. E.-F. Pineau, et 
'e travail accompli çette année 

ces Clubs a produit .aux cul- 
ivateurs du. Comté des recettes 

f c plus de $15000., simplement 
avec la vente de» montons.

Pour indiquer l’intérêt que les 
cultivateurs ont pris dans cette 
industrie, nous n’avons qu’à citer 
quelques-unes des grandes expé
ditions faites dernièrement : A 
rracadie, le 12 novembre, K2 

•agneaux'et moutons Ont été char
gés pour vente en coojiération 
"pur les paroisses de St-Isidorc. 
T racadie, Sheila et Neguac : la 
semaine précédente la paroisse

mit : Il «à on peut place 
’iers de race pure, chae 
vateur qui fait apjüçati 
’e premier janvier an Dé, 
d Agriculture Provincial 
І un bonus de ISIB ara ü* bé
lier; en faisant apefi 

Départaient Fédéral à 
ou Ottawa, il recevra 
$5.00, et la sçconfi* i 
■'ossède encore ce hfB* 
і un troisième 
ment Fédéral. ™

Il sera donc bien icj 4*іргаее- 
'er à ceux qui oat acheté *ej*» 
bers de race cette —fa jfc »! 
lias oublier d'envoyerlara a 
cations immédiatearnnt ^i* 
Ijartment d’Agriculture4S 
сіЛ et au Department d’Ag 
tare Fédérale, 347 Rue Std 
ge, Moncton, N.-B. ПІ
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i. Aucune par ta’est 
: 4 bouleverser la eki 
jraed palate dés Ainsi

sontJ ■

tra en gare vers un* heurs.
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